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AGIR SUR LES CAUSES DU MAL DEVELOPPEMENT 
Mario Carera 
Secrétaire de la section romande de la Déclaration de Berne 
GEGEN DIE URSACHEN DER FEHLENTWICKLUNG HANDELN 
Zusammenfassung : Die Erklärung von Bern wurde 1968 in der Form eines Manifestes 
gegrändet, das vom Bundesrat die Erhöhung der offentlichen Mittel fur Entwicklungs-
zusammenarbeit, die Verminderung der militärischen Ausgaben und einen gerechten 
Preis fur Rohstoffe forderte. 1970 wurde die EvB ein Verein. Regionale Stellen wurden 
eroffnet und ermöglichten dadurch eine bessere und kontinuierliche Informationsarbeit. 
1973 leistete die EvB eine grosse Manifestation gegen den portugiesischen Kolonialismus. 
Die EvB verbreitet Information über Grundprodukte, wie z.B. Kaffee und Jute. 1975 
erschien der Bericht über "Entwicklungsland Welt — Entwicklungsland Schweiz", der 
zum Referenztext der EvB wurde. Die Welt wird nicht mehr in Nord-Süd geteilt, sondern 
in Zentrum und Peripherie. Die EvB gibt auch Berichte über die Tätigkeit der schwei-
zerischen Multinationalen in der Dritten Welt heraus. Die EvB war auch am "Sympo-
sium der Solidaritä't" 1978 in der Westschweiz und 1981 in Bern auf nationaler Ebene 
beteiligt. Gruppen werden gebildet, die Themen wie das Bankgeheimnis, die Kinderlite-
ratur oder Tourismus und Entwicklung analysieren. 
La Déclaration de Berne (DB) est née en 1968 sous la forme d'un Manifeste 
exigeant du Gouvernement suisse, entre autres choses, l'accroissement de 
l'aide publique au développement, la diminution des dépenses militaires à 
cette fin, le paiement des matières premières à un juste prix, l'ouverture des 
programmes scolaires à la problématique du développement... Le document 
portait les signatures de plus de dix mille personnes qui prenaient simulta-
nément l'engagement de consacrer un pourcentage de leur revenu à des 
œuvres d'entraide. Le Manifeste regroupait principalement des personnes 
issues de milieux ecclésiastiques et des citoyens mobilisés par le sort du 
Tiers Monde. L'objectif général était de sensibiliser le peuple suisse à la 
misère et à la faim croissantes. Dépassant la vision missionnaire et caritative 
traditionnelle, le Manifeste déplorait les inégalités entre pays riches et pays 
pauvres, tout en appelant à la constitution d'une "volonté nationale" capa-
ble d'infléchir les autorités fédérales vers une politique plus généreuse à 
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l 'égard des pays de l 'hémisphère Sud. 
Le premier résul tat de ce Mani feste — en plus de son e f fe t pub l ic — f u t un 
accroissement des fonds d o n t pu ren t disposer les organisat ions t r a d i t i o n n e l -
les d 'a ide. 
Une action continue 
Les in i t ia teurs du Mani feste s 'aperçurent très rap idement de la nécessité 
de mener une ac t i on c o n t i n u e et d 'aborder , de manière permanente , les 
aspects po l i t iques du déve loppement . En 1 9 7 0 , la DB se cons t i tue en Asso-
c ia t i on reconnaissant par là-même la nécessité d ' u n t ravai l p ro longé d ' i n fo r -
m a t i o n et de sensibi l isat ion po l i t i que . Des secrétariats régionaux son t créés 
et f inancés par des membres et sympath isants qu i c r o i e n t plus que d 'autres 
à l 'urgence d 'une é v o l u t i o n dans la men ta l i t é et les s t ructures des pays in-
dustrial isés (la Suisse en l 'occurrence) . Le Mani feste de la DB est c o m p l é t é 
par u n nouveau d o c u m e n t où certaines causes po l i t iques — au N o r d — du 
sous-développement du Sud c o m m e n c e n t à être expl ic i tées : termes de 
l 'échange, centre de décision à l 'étranger, accuei l secret de cap i taux f u y a n t 
leurs ob l iga t ions fiscales, etc. Il est reconnu aussi que ces diverses réalités 
pub l iques ou clandestines c o n s t i t u e n t une f o r m e de v io lence qu i p rovoque 
dans le Tiers Monde une aut re v io lence, révo lu t ionna i re cel le-là. 
Les premières campagnes 
A l 'occasion de la présence du Portugal au C o m p t o i r suisse de Lausanne 
en 1973 , la DB élève sa première grande p ro tes ta t ion pub l i que et par t ic ipe 
à un large m o u v e m e n t de sensibi l isat ion sur le co lon ia l isme por tugais . Elle 
est aussi par t ie prenante à l ' in i t ia t ive en vue d ' i n te rd i re les e x p o r t a t i o n s 
d 'armes (p ropos i t i on refusée de justesse en vo te popu la i re ) . Un j ou rna l 
b imestr ie l est lancé : " V e r s un déve loppement S O L I D A I R E " . 
En 1974 e t 1976-77 son t entreprises de grandes campagnes nat ionales d ' i n -
f o r m a t i o n ayan t chacune pou r suppo r t un p r o d u i t de base i m p o r t é du 
Tiers M o n d e : L 'ac t ion " U j a m a a " (café de Tanzanie) et l 'ac t ion " j u t e " 
(sacs de j u t e du Bangladesh). Les c o n d i t i o n s de vie dans les pays p roduc teu rs , 
le marché des mat ières premières et , pou r l 'ac t ion j u t e , les phénomènes éco-
logiques — le rappo r t avec la concur rence ju te /p las t ique — c o n s t i t u e n t les 
axes p r inc ipaux de ces deux campagnes. C'est dans la mouvance de ces ac-
t ions que se créent , dès 1974-75 , les Magasins du M o n d e (ob jec t i f : i n fo r -
mat ions sur le Tiers Monde par la vente de ses p r o d u i t s ) . 
En 1 9 7 6 , à l 'occasion de la consu l ta t i on popu la i re relat ive à un c réd i t de 
la Con fédé ra t i on à l ' I D A (Assoc ia t ion In te rna t iona le p o u r le déve loppemen t ) , 
la DB met en cause le modèle de déve loppement préconisé et encouragé par 
la Banque mond ia le . A la même époque , est discutée et adoptée au Par lement 
la loi sur la coopéra t i on au déve loppement , pas pos i t i f vers une Suisse plus 
ouver te aux nécessités d 'une coopéra t i on au service des pauvres et oppr imés 
du Tiers M o n d e . 
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Une nouvelle analyse 
Sur la scène des nat ions, cet te pér iode est marquée par le c l i m a t de crise éco-
n o m i q u e et sociale, crise a t t r ibuée d 'abord bien légèrement à la "c r ise du 
p é t r o l e " . L ' idée d ' u n nouvel o rdre é c o n o m i q u e in te rna t iona l , mal d é f i n i , 
t e n d à devenir la panacée dans tous les f o r u m s onusiens.. . Mu l t ina t iona les 
et Etats — du N o r d c o m m e du Sud — t issent des réseaux de pouvo i r de plus 
en plus serrés, réseaux d o n t de larges couches de la p o p u l a t i o n sont bien 
souvent absentes. C'est à la même époque (1975) que para î t le rappo r t 
" M a l d é v e l o p p e m e n t Su isse /Monde" , f r u i t d 'une large ré f lex ion c o m m u n e 
des d i f férentes organisat ions de déve loppement . Ce rappor t est d iscuté et 
adop té par la DB c o m m e tex te de référence. Cet te analyse ne divise plus 
le m o n d e en N o r d et Sud , mais en Centre et Pér iphér ie, déf in issant par là de 
nouvel les sol idar i tés entre les "dé favo r i sés " à l ' in tér ieur des nat ions, au 
N o r d c o m m e au Sud. 
Le déve loppement ne se mesure plus en te rme de croissance du p r o d u i t 
na t iona l b r u t , mais en te rme de l ibéra t ion é c o n o m i q u e , po l i t i que , sociale et 
cu l tu re l le . 
Des act ions f o r t diverses 
Cette nouvel le o r i e n t a t i o n engage aussi la DB dans des act ions plus p o l i t i -
ques. C i tons par exemple : 
— La p u b l i c a t i o n de cas exemplai res, i m p l i q u a n t des entreprises suisses dans 
des agissements contra i res aux intérêts des popu la t ions du Tiers Monde : 
" B a b y K i l l e r " ou les méthodes publ ic i ta i res de Nestlé dans le Tiers M o n d e ; 
des documen ts accablants m o n t r a n t l ' i n f i l t r a t i o n des f i rmes m u l t i n a t i o -
nales — suisses ent re autres — dans l 'organisat ion des Nat ions Unies; 
B r o w n Boveri au Brésil et le cartel mond ia l de l 'é lec t r ic i té ; Y a m o u s s o u k r o 
ou l 'hôp i ta l de Côte d ' I vo i re soutenu en Suisse dans le seul b u t de défen-
dre quelques intérêts par t icu l iers , e t c . . 
— La pa r t i c i pa t i on à l 'é laborat ion et au lancement d 'une in i t ia t ive popu la i -
re visant non pas à suppr imer , c o m m e le p ré tend la cont re-propagande 
bancaire, mais à l im i te r le secret bancaire d o n t on sait qu ' i l a t t i re et p ro-
tège les revenus, souvent d o u t e u x , de certains personnages haut placés 
dans le Tiers M o n d e , peu soucieux de nui re ainsi à leur p ropre économie . 
La DB est aussi par t ie prenante de la campagne " r e t r a i t des f o n d s " visant 
à fa i re pression sur les t ro is grandes banques suisses qu i o n t des relat ions 
f inancières privi légiées avec l ' A f r i q u e du Sud. 
— La mise sur p ied d ' u n " s y m p o s i u m de la s o l i d a r i t é " , avec d'autres organi-
sations de déve loppement , en Suisse romande , en 1978 , puis au niveau 
nat iona l à Berne en mai 1 9 8 1 . " L e déve loppement c'est la l i b é r a t i o n " 
p roc lame le Mani feste adopté en c o m m u n à cet te occasion. 
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— Dès le printemps 81, lancement d'une large campagne "la faim est un 
scandale", visant à rendre plus explicites les raisons socio-économiques 
dans le monde. Premier exemple choisi, la production d'ananas aux 
Philippines par des firmes multinationales. Mobilisation des consomma-
teurs (trices) suisses afin de faire pression sur les grandes firmes de distri-
bution helvétiques pour qu'elles modifient leur politique d'achat dans 
ce domaine. Objectif à terme : l'introduction d'une "clause sociale" 
reconnaissant aux travailleurs (philippins en l'occurrence) un certain nom-
bre de droits (salaires, emploi, achat de la terre...). L'utilisation sans dis-
cernement de pesticides dans le Tiers Monde par des firmes du Nord est 
également un volet important de cette campagne, appuyée non seule-
ment dans les milieux tiers-mondistes, mais aussi par les milieux paysans, 
écologiques et des consommateurs. 
— Parallèlement à des thèmes comme le secret bancaire, sujet brûlant s'il 
en est, des groupes analysent la littérature enfantine présentant le Tiers 
Monde aux enfants (une analyse critique est disponible sur demande en 
français et en allemand). Des jeux économiques sont réalisés afin de per-
mettre aux groupes de comprendre rapidement les mécanismes du sous-
développement. Des montages audiovisuels et des dossiers pédagogiques 
sont diffusés. Avec d'autres organisations de coopération, la DB a égale-
ment lancé un groupe "tourisme et développement" qui tente d'alerter 
les agences de voyage et leurs clients sur les problèmes posés par le touris-
me dans le Tiers Monde. La DB a aussi participé à la création d'OS3, 
coopérative d'importation de produits du Tiers Monde. Enfin, elle s'asso-
cie aux objectifs et activités du Fonds de solidarité, créé en automne 
1982, afin de soutenir la lutte pour la libération sociale dans le Tiers 
Monde, car sans libération "le combat contre la pauvreté se soldera par 
une défaite" (Manifeste du Symposium). 
— Parce que racisme, xénophobie ou ethnocentrisme, où qu'ils s'expriment, 
sont condamnables, la DB est active dans le Communauté de travail 
"Etre solidaires", œuvrant pour une amélioration du statut des étrangers 
en Suisse. 
— Par ses prises de position et ses informations, la DB cherche aussi à stimu-
ler les partis politiques, les syndicats, les Eglises ou autres associations 
afin que le combat en Suisse pour le développement gagne de plus larges 
couches de la population. Elle met sur pied, à la demande, des soirées 
de formation et d'information sur ces problèmes dans les milieux les plus 
divers. 
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Une v o l o n t é de ré f l ex ion et de changement 
L'impasse du " d é v e l o p p e m e n t " n'est plus contestée a u j o u r d ' h u i . La si tua-
t i o n de la ma jo r i t é des popu la t ions du Tiers M o n d e ne fa i t que de se dégra-
der. Le fossé ent re riches et pauvres s 'accro î t , à l ' in tér ieur des pays c o m m e 
entre le N o r d et le Sud. Bien plus que d 'une augmenta t ion de l 'aide, le déve-
l o p p e m e n t exige s u r t o u t une vo lon té de ré f lex ion et de changement . 
Ré f lex ion p o u r c o m p r e n d r e les causes et les ef fets du " m a l d é v e l o p p e m e n t " ' 
du m o n d e , changement aussi pou r m o d i f i e r les s t ructures po l i t i co -économi -
ques des pays industr ial isés qu i f o n t obstacle à la l ibéra t ion des peuples. 
Les obstacles internes au Tiers Monde sont l 'af faire des peuples du Tiers 
M o n d e ; en revanche les obstacles externes souvent or iginaires du N o r d — et 
d o n t l ' in f luence négative sur les obstacles internes ne d o i t pas être sous-
estimée — sont no t re a f fa i re . La plus ef f icace coopéra t ion au déve loppement , 
c'est de répondre aux n o m b r e u x appels venant du Tiers Monde nous deman-
dan t de changer d 'abord chez nous les causes de leur misère : 
"Exigez que notre travail soit correctement payé ! 
Mettez fin aux abus des multinationales et au pillage de nos matières 
premières. 
Ne laissez pas donner asile à l'argent volé par nos dictateurs. 
Ne laissez pas ceux qui chez vous sont responsables des décisions économi-
ques soutenir ceux qui nous oppriment. " 
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